Monsieur le Maire, Chers Collègues,
Nous ne sommes pas plus royalistes que le roi et n’avons pas l’intention de critiquer sévèrement la gestion de la ville au cours d’une période qui se trouve derrière nous mais permettez nous de faire une lecture moins idyllique de ce rapport da la Chambre Régionale des comptes, laquelle trouve la situation de la ville acceptable mais à surveiller.


Depuis plus d’un an nous ne disons rien d’autre ; nous mettons l’accent sur la fragilité à terme du potentiel financier de notre ville, ce qui nous vaut d’être régulièrement tancés, voire taxés de « compétence plus que douteuse ».  Passons sur l’énormité du propos. Hormis l’énumération des détails, les conclusions du rapporteur financier confirment sans la moindre ambiguïté ce que nous ne cessons de dire.


La marge de manœuvre de notre ville est des plus limitée mais il est vrai que cette réalité est régulièrement délayée dans le verbe.
1 – La population diminue, l’industrie disparaît et par voie de conséquence les impôts directs ( - 10% au cours de la période concernée).
2 – En matière de fiscalité directe, les taux pratiqués à Remiremont sont supérieurs aux taux moyens régionaux et nationaux et justifier cette situation en arguant du fait que la ville est comparable à la strate des communes de 20 000 à 30 000 habitants est une vue de l’esprit, un leurre. La seule vérité qui vaille est le nombre de foyers fiscaux qui paient l’addition.
3 – La dette est supérieure à la moyenne nationale (123 % de celle-ci) et rabâcher que le niveau de l’annuité de celle-ci est constant, ne change rien à la réalité : la dette pèse pour 1/5ème de notre budget de fonctionnement et encore, grâce à l’allongement de la durée de remboursement des derniers emprunts qui fait passer la moyenne de ceux-ci de 14,35 à 18,25 ans – Nous nous sommes endettés pour plus longtemps et cette dette est pour nos enfants.
4 – Le rapport met l’accent sur le niveau très supérieur des subventions dont a bénéficié la ville. 

« A grand présent, grand merci à Christian Poncelet – on ne le dira jamais assez ». Vu la conjoncture actuelle, nous devons nous rendre à l’évidence, cette nourriture providentielle va diminuer, si ce n’est  déjà le cas.
5 – Nous notons également que si l’excédent brut de fonctionnement a quasiment doublé durant la période concernée ceci est essentiellement dû au transfert de charges sur la Communauté de commune à partir de 2004, laquelle et c’est bien normal, lève aujourd’hui l’impôt et emprunte à son tour. La part communale ne baissant pas, l’impôt du contribuable Romarimontain s’envole. 

Ce n’est pas moi, c’est la Communauté de commune !

Monsieur le Maire, si la perfection n’est pas de ce monde, la perfectibilité l’est et nous ne pouvons que faire nôtres les exhortations de la Chambre Régionale des comptes qui n’ont rien de recommandations de second plan, en particulier lorsqu’elles évoquent la gestion du personnel, la méconnaissance des réseaux de distribution de l’eau ou d’assainissement, voire certaines pratiques en matière d’emprunt.

En matière de personnel : alors que la population diminue, le nombre d’emplois augmente. C’est vrai, il y a eu le passage aux 35 heures où le centre aquatique, mais demain il y aura l’entretien d’un nouveau bâtiment administratif, un archiviste, un adjoint à l’archiviste, la secrétaire de l’archiviste… toujours plus avec moins !

Quant à la différence de 33 entre le tableau des effectifs autorisés et celui des postes pourvus, ceci n’a plus rien d’une marge de manœuvre ! 
Nous souhaitons que soit mis en adéquation le tableau des effectifs et des besoins.

En matière de gestion de l’eau, nous relevons la surévaluation de la surtaxe communale qui pèse sur le consommateur mais surtout la méconnaissance des réseaux de distribution et de leur état. Il y a là urgence à s’emparer du problème et je ne vous cache pas que je préférerais voir les travaux engagés là plutôt que Boulevard Thiers pour gagner en embellissement et une dizaine de place de stationnement. Ils sont certainement plus visibles et plus prestigieux mais ô combien moins utiles que ceux qui garantissent la ressource en eau aux Romarimontains.

Nous pourrions encore évoquer les emprunts qu’une situation financière n’imposait pas, ou ceux contactés trop tôt mais ce serait ergoter sur des vétilles et perdre notre temps. D’ailleurs vous avez vos raisons et je ne suis d’ailleurs pas certain que nous n’aurions pas fait de même.
Vous l’avez compris, nous ne blâmons pas la gestion 2000/2006 de la ville mais nous désapprouvons cette propension que vous avez à ne considérer que seules vos idées sont dignes d’intérêt. Nous souhaitons donc, que les recommandations de la Chambre soient prises en considération et nous vous invitons à ne pas systématiquement balayer d’un revers de main nos invitations non pas à l’inertie où à la marche arrière mais à une marche équilibrée et raisonnable qui mette en adéquation nos légitimes ambitions et nos ressources.

Nous vous remercions.

